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L'heure de l'action 
L e s élections fédérales de cet au­

tomne ont fourni la p reuve éc la tan te 

que le par t i radical a toute la confiance 

du peuple suisse, qui voi t en lui un 

pa r t i de l iber té , de just ice, de progrès 

po l i t i que , économique et social. Non 

seulement il a conservé ses posit ions, il 

les a sens iblement renforcées ; il para î t 

inexougnab le . E t c'est d ' au tan t plus ré­

jouissant que ses adversa i res font des 

efforts inouis et déploient une superbe 

énergie pour amener à eux de nouveaux 

adhéren t s et grossir leurs t roupes à nos 

dépens . I l faut que les idées radicales 

soient p rofondément enracinées dans ce 

pays pour qu'elles puissent résister à 

une p ropagande aussi in tense et à de si 

v igoureux assauts . 

Comment , dans ces condit ions, n 'avoir 

pas abso lument confiance dans l 'avenir? 

P o u r t a n t , cet te act ivi té ex t raordina i re 

devra i t commencer à nous préoccuper 

sér ieusement , et no t re vai l lant confrère 

de F r ibou rg , après le Luzerner Tagblatt, 

donne un g a r d e - à - v o u s qui méri te 

d ' ê t r e e n t e n d u . „ Sur le terrain 

fédéral , dit-il, nous ne sommes pas allés 

au-delà de l 'é laborat ion d'un p rog ramme 

et peut -ê t re faudra-t-i l une fois une 

grosse défaite pour faire comprendre à 

la direct ion du par t i qu'il y a cependan t 

un pressant besoin d 'organisat ion." 

E e g a r d e z ce qui se fait dans les au­

tres par t is et m e t t e s en r ega rd oe que 

nous faisons chez nous. L e par t i ul t ra-

monta in a couver t le pays d'associations 

poli t iques, dans lesquelles on t ravai l le 

sans cesse ; et sans désemparer on amé­

liorer l 'organisat ion et l'on cherche à 

renforcer l'effectif. E é c e m m e n t , sous la 

direct ion de M. Fe igenwin te r , de Bâle , 

on a fondé la section sociale de l'Asso­

ciation cathol ique populai re , qui doit 

organiser au p r in temps de 1906 des 

epurs sociaux, 

A L u c e r n e , la section de Char i té 

p rend des mesures pour donner un gros 

déve loppement aux œuvres de chari té 
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La 

Meilleure part 
PAR 

L E O N D E T I N S E A U 

Ouvrage couronné par l'Académie, française 

Mawbray dicta les noms ot les adresses qui 
furent transcrites en caractères indéchiffrables 
pour tout autre que celui qui écriTait, 

— Pas un intérêt d'écurie, cette fois ? 
— Mon Dieu, si, à peu près ; mais je ne 

demande que des faits. Je me charge de tirer 
les conclusions. 

— Alors, un simple compte-rendu des dé­
marches journalières suffira. Faut-il se limiter 
aux démarches extérieures ? 

— Qu'entendez-vous par là ? 
— Yoici. Nous avons deux catégories d'opé­

rations. La première se borne à l'extérieur : 

R«piodnetioa tmtoriaéo uax journaux ayaui un tialté 
»•»•« M. 0admir.a-r.A7y, irilt»H.r, » Pmrl». 

et d 'ut i l i té publ ique et elle va faire pa­

ra î t re un „Livre d'adresses pour la Suisse 

ca thol ique" — une sorte d 'Annuai re , qui 

sera, sans doute , plus in te l l igemment 

dressé que celui de célèbre mémoire , 

tué par une seule chanson. Pu i s la sec­

t ion va organiser une Union générale 

des femmes cathol iques . 

E u outre , le Comité cent ra l catholi­

que-conservateur , réuni de rn iè rement à 

Luce rne , a résolu en pr inc ipe la créa­

tion d 'un secré tar ia t pe rmanen t , avec 

siège central à Luce rne ; à ce secréta­

riat seront adjoints le secrétaire pour 

les missions in tér ieures et le secrétaire 

de l 'organisat ion sociale chré t ienne . On 

organise aussi un „Bureau cathol ique de 

p lacement" . 

Enfin, il y aura encore un secré tar ia t 

s iégeant à Berne pour obteni r le con­

tact et l 'union entre l 'association popu­

laire, la presse et les membres conser­

vateurs-cathol iques de l 'Assemblée fédé­

rale. Pu i s toute une série de prescr ip t ions 

ont été arrêtées en vue de l 'Union gé­

néra le des femmes cathol iques . 

Ainsi marche le pa r t i u l t r amonta in . 

P a r t o u t des sections, partout) 1$ propa­

gande act ive par la presse, par les fem­

mes, par les œuvres . L ' a rmée n 'est pas 

seulement sur le papier , mais elle est là, 

organisée et cons tamment t enue en ha­

leine, prê te au combat . El le a volé au 

part i radical , qui l'a laissé choir, jus­

qu'au nom de Volksverein (par t i du 

peuple) . 

E t si nous tournons m a i n t e n a n t nos 

regards à gauche , ne voyons-nous pas 

des secrétar ia ts ouvriers , des comités 

pe rmanents , une ag i ta t ion de toutes les 

heures, de tontes les minutes , que rien 

ne lasse ! 

Qu'avons-nous, dans le par t i radical , 

en présence d 'une telle organisa t ion ? 

Qu'a-t-on fait pour la presse, pour les 

minori tés ? I l vau t mieux ne pas répon­

dre, conclut no t re confrère l ibéral de 

Luce rne , il suffit de constater . Sans 

doute , mais il faut aussi r egagne r le 

temps perdu . I l n 'est po in t t r o p ta rd . 

telle personne est entrée dans telle maison. 
La seconde est illimitée : on est allé en cet 
endroit ; on y a rencontré celui-ci ou ceUe-là ; 
on y a dit ou fait telle ou telle chose. Pour 
la seconde catégorie, nous ne faisons pas les 
prix d'avance. 

— Diable 1 pensa Mawbray, l'année dernière 
j'étais dans la seconde catégorie. Mon dosaier 
doit être curieux. Et vous pouvez tout savoir ? 
demanda-t-il, 

~r- Tout, fit Guérin qui devenait loquace 
quand l'amour-propre du métier l'entraînait. 
L'année dernière, une dame dont nous établis­
sions le dossier va chez sa lingère et essaye 
des... — il baissa la voix —r des pantalons. 
Une heure après, quand elle rentra chez elle, 
le mari savait déjà que les vêtements intimes 
dont je parle était en batiste, fort enrubannés. 
Ce détail, dont mon client n'avait pas été à 
même de s'apercevoir, vu certaines lacunes de 
la vie conjugale, était, paraît-il, des plus im­
portants et amena le résultat que nous cher­
chions. 

— N'importe, fit Mawbray qui savait comp^ 
ter à ses heures. La première catégorie suffira. 
Quels sont vos prix ? 

— Cent francs par jour pour l'ingénieur. 
Quant à la femme... Est-elle du monde ? 

— Oui. 
— Dépassé trente ans ? 

On ne saurai t voir plus long temps à 

Zur ich , à Bâle , à Genève , pa r tou t , les 

u l ramonta ins s 'organiser et se compter , 

s'allier même, à St -Gal l , à F r i b o u r g , à 

Luce rne , avec les socialistes pour écraser 

les radicaux, et nous dés intéresser de 

cet te s i tuat ion. 

Qu'y a-t-il à fa i re? Gréer d 'abord un 

secré tar ia t pe rmanen t du par t i ? I l y a 

quinze ans que la proposi t ion dor t dans 

les archives et l'on a t t end encore le rap­

por t promis à une assemblée généra le 

du par t i radjcaUdémocra t ique suisse à 

Qlterj, Oe serait peut -ê t re le momen t de 

la sort ir de son poussiéreux dossier e t 

de la soumet t r e à un examen sér ieux ; 

ma;s oela ne suffirait pas ; il y a au t re 

chose à faire. Au oomité cent ra l à étu­

dier la s i tuat ion et à voir si le momen t 

de l 'action ne serai t pas venu . 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
M. l ' ingénieur J . Z e n - E u f f i n e n , 

ancien conseiller d 'E ta t , à Loèche , es t 
dés igné comme délégué du g o u v e r n e m e n t 
pour faire par t ie de la commission char­
gée de pourvoi r à la dé l imi ta t ion de la 
frontière qui t raverse la val lée de la 
Diver ia (Simplon) , du m o n t Caméra au 
Pizzo P io l tone , ainsi qu 'au G r a n d - S t -
Be rna rd , en t re le Mont Chena le t t e e t le 
Mont Mort . 

— L a l o i ins t i tuan t une ca i s sede re t r a i t e 
pour la genda rmer i e sera p romulguée 
le 24 couran t . 

— S o n t mis à la re t ra i te les gendar ­
mes Mart in , caporal , et E u p p e n Maur ice , 
aux condi t ions fixées pa r la loi du 30 
novembre 1905. 

— M. E o b . W e l l i g est dés igné comme 
rappor t eu r ad hoc du dis t r ic t de Conches , 
en r emplacemen t de M. Clém. Speck ly , 
rappor teur , qui s 'absente m o m e n t a n é m e n t 
du canton. 

— L a fourni ture de 10Q boute roues 
en gran i t est adjugée à Dyonis Pfam-
mater , à Viège. 

— E s t a p p r o u v é le r èg l emen t de fa­
br ique de l 'usine hydro-é lec t r ique et fa­
br ique de carbure de calcium G. S tâche-
lin, à Vernayaz . 

— Un, peu, je pense. 
— 'ïrois cents francs, alors. Mariée ? 
— Non, veuve. 
— En ce cas, deux oents seulement. 
— Vous êtes un observateur,monsieur Guérin. 
— <Je a'ai fait qu'observer toute ma vie, ré­

pondit l'établisseur de dossiers en pliant son 
portefeuille et en saluant. Demain, monsieur 
recevra les premières feuilles, dont l'envoi 
continuera jusqu'à instruction contraire. 

— Combien vous faut-il d'avance ? 
Lo personnage laconique ne répondit que 

par le geste d'un homme froissé et disparut, 
sans qu'on entendit la porte se fermer. 

Le courrier du lendemain apporta à Maw­
bray les premières „feuilles". C'étaient des 
carrés de papier sans en-tête, portant, pour 
unique suscription, l'une : monsieur, l'autre : 
madame. Au bas, cette note, faisant foi d'une 
rigoureuse délicatesse : „Pour la première 
journée, la moitié seulement des honoraires 
stipulés sera perçue". 

Chaque matin, pendant huit jours, les rap­
ports de l'agence Guérin et Ci,! arrivèrent. 
Le dossier de madame n'offrait rien d'intéres­
sant. La veuve Hémery menait la vie d'une 
petite maîtresse qui se dorlotte, reste tard au 
lit, ne sort que par le beau temps, un jour 
pour commander un chapeau, le lendemain 
pour montrer une robe à l'Hippique ou à 

Chronique de la Bibliothèque cantonale 
Sion, le 15 décembre 1905. 

1° L e ca ta logue comple t est en v e n t e 
à la B ib l io thèque même . L e s cinq fasci­
cules d o n t il est composé sont les su ivan t s : 

1. His to i re et géog raph i e ; 2. Théolo­
gie et phi losophie ; 3. J u r i s p r u d e n c e et 
science s o c i a l e ; 4. Belles - le t t res ; 5. 
Sciences na ture l les , beaux-ar t s et géné­
ral i tés . 

Chacun de ces 5 fascicules se v e n d 
sépa rément 50 et. 

L ' expéd i t ion ne se fait que cont re 
envoi du m o n t a n t ( t imbres-poste) . 

2° Conformément au règ lement , voici 
les noms des personnes qui depuis le 15 
sep tembre au 15 décembre ont fait des 
dons à la B ib l io thèque : 

a) M. le professeur P . -M. de E ied-
m a t t e n e t M. l eno ta i r e C h . W a l t h e r , à Sion, 
ont donné dix caisses de l ivres sur dif­
férents sujets ; 

b) M. P . P i g n a t , 1 e r secréta i re au dép . 
de l ' Ins t ruc t ion pub l ique , à Sion, ^ E d u ­
cat ion en Suisse, 1904-1905" , „Au foyer 
r o m a n d " et p lus ieurs au t res livres et 
b rochures ; 

c) M. l ' abbé E . W a l t h e r , prof., à Sion, 
„ P a n o r a m a de l 'Egg i sho rn" , dessin d'a­
près na tu re par A. W a l t h e r (conseiller 
d ' E t a t ) ; „His to i re du Val la i s" pa r Boc-
c a r d ; „Mémoires h i s to r iques" pa r le 
g r a n d Baillif d u Valais , de E i v a z ; „Stu-
dien u n d B e i t r a g e zur Schw. Ki rchen-
gesch ich te" et p lus ieurs au t res l ivres e t 
b rochures ; 

d) M. L . Clo (L. E . C. Blonde l ) , poète , 
à Sion, 40 différentes b rochures ; 

é) M. Kle ind iens t , impr imeur , à Sion, 
„M. H p b g s . D e n k w ù r d i g e s J a h r , H. Maz-
ze t t i " . 

O n t encore remis des dons : M. Ch. 
de E i v a z , à Sion, M. le prof. O. Wolf, 
à Sion, les demoisel les B u m a n n , à Sion, 
M. M. L. , à Sion, M m c M. Z i m m e r m a n n , 
à Sion, Mlle W a l t h e r M., à Sion, le L a n -
desmuseum, à Zur ich , l ' Iuspect ion fédé­
rale des forêts et le B u r e a u hydrom. , à 
B e r n e ; les d é p a r t e m e n t s de l ' Ins t ruct ion 
publ ique et de l ' In té r ieur du Valais , à 
Sion. 

3° On t fait vis i te à la B ib io thèque : 
P lus ieu r s mombres du Conseil d 'E ta t , 
du G r a n d Conseil et de la Cour d 'appel ; 
p lus ieurs professeurs et é rudi ts , MM. les 
séminar is tes e t jur is tes , etc . 

La direction de la Bibliothèque. 

N. B . L e s personnes qui on t encore 
des l ivres de la Bib l io thèque cantonale 

quelque sermon de carême. D'ailleurs, pas plus 
d'amant que sur la main. 

— Elle soigne son salut, se disait Mawbray 
en ricanant. 

Peut-être qu'elle soignait tout simplement 
les marques bleues de ses épaules et n'était 
pas disposée à témoigner à tout le monde la 
même confiance qu'à Vieuvicq. 

Quant à celui-ci, l'emploi de son temps ne 
variait pas. Les matinées se passaient chez lui 
ou en courses. Il allait à son bureau, mais 
rarement. Chaque jour, il courait les fondeurs 
en cuivre, les tourneurs, les serruriers aux 
quatre coins de Paris. Deux fois, on le suivit 
au bureau des brevets d'invention. 

Mais, L'après-midi, c'était une autre histoire. 
Autant de feuilles, autant de fois la mention 
suivante, qui semblait stéréotypée : 

„Entré à deux heures au n" 28 do la rue 
Delambre. Sorti à six heures". 

En somme, il résultait do l'examen des dos­
siers : que, contrairement aux suppositions do 
lord Mawbray et do quelques âmes charitables, 
madame Hémery et Vieuvicq semblait ignorer 
leur existence respective ; 

Que ni l'un ni l'autre ne mettaient le pied 
à l'hôtel Bambure ; 

Que le jeune homme passait tous ses après-
midi rue Delambre. 

(A suivre). 
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sont priées de les restituer; la durée du 
prêt est d'un mois. Chaque retard est 
soumis à une amende. 

L a t r a c t i o n é l e c t r i q u e a u S i m -
p l o u . — Le Conseil fédéral s'est oc­
cupé de la question de la traction 
électrique au tunnel du Simplon. 

Le conseil d'administration de la 
société, Brown, Boweri et Cio s'est 
maintenant déclaré prêt à accepter ies 
responsabilités prévues au contrat éla­
boré par la direction des C. F. F. 

La Société commencera ses travaux 
d'installation seulement après l'achève­
ment complet des travaux de l'entre­
prise et !a remise du tunnel aux C F . F . 
Elle se déclare prête à équiper la voie 
électrique dans un délai d'un mois à 
partir de la collaudation. Dans ces con­
ditions, on estime que la traction élec­
trique pourra être établie pour le 15 
mai, ou le 1er juin, sauf imprévu. 

I n d u s t r i e é l e c t r i q u e . — La So­
ciété des usines électriques de la Lonza, 
à Gampel (capital-actions de fr. 2,097,500) 
distribue du 6 % à ses actions privilé­
giées et du 3 % aux actions ordinaires. 
Les porteurs de ces dernières n'avaient 
rien touché pour l'exercice précédent. 

S i e r r e . — A l'Hôtel Château-Bellevue. 
— Un banquet somptueusement servi 
réunissait samedi soir, à 5 heures, dans 
la vaste et belle salle à manger de 
l'Hôtel Château-Bellevue une quarantaine 
d'invités au nombre desquels des fi­
nanciers , des directeurs d'hôtel et 
quelques personnages officiels de la ré­
gion. 

Il s'agissait de fêter l'inauguration de 
ce renommé établissement, racheté de 
SA. Michel Zufferey, hôtelier, surélevé, 
restauré et agrandi au moyen de capi­
taux pour la plus grande partie venus 
du canton de Vaud. 

Les invités ont visité d'abord les nou­
veaux et vastes locaux dont l'excellente 
distribution et le confort ont été fort 
appréciés. Les travaux de restauration, 
intelligemment exécutés, n'ont rien en­
levé au château de son cachet et de sa 
valeur comme monument historique ; le 
style général a été respecté et partout 
où cela a pu se faire on a conservé les 
précieux restes d'uu passé glorieux. 

Au cours du banquet, M. Marc Morel, 
banquier à Lausanne, bien connu en 
Valais, propriétaire du fameux clos de 
Montibeux, et, pour la circonstance, mem­
bre du conseil d'administration de la 
Société de l'Hôtel-Château Bellevue, a 
souhaité la bienvenue aux convives et 
porté son toast à l'industrie hôtelière ; 
M. Alex. Seiler, président du Conseil 
d'administration de la société, a bu à 
l'union du capital vaudois et de l'initia­
tive valaisanne. M. le préfet de Chasto-
nay s'est fait l'interprète des sentiments 
de la population de Sierre. 

Une joyeuse excursion a terminé di­
manche cette petite fête d'inauguration 
aux environs de Sierre. 

— Hivernants anglais. — Le premier 
convoi d'Anglais pour le Palace Hôtel à 
Montana, de M. Albert do Proux, est, 
arrivé samedi. On dit que 50 chambres 
sont occupées par eux. 

Hioit. — Dimanche, les électeurs 
bourgeois étaient appelés à nommer un 
conseiller en remplacement de M. Adrien 
de Riedmatten décédé. Le comité con­
servateur avait demandé au parti libé­
ral de lui laisser ce siège qui était 
occupé par un des leurs. Les libéraux 
répondirent tout simplement que les 
conservateurs n'auraient qu'à choisir 
eux-mêmes le candidat qui leur con­
viendrait, et que ce candidat ne serait 
pas combattu. C'est donc M. Jules de 
Torrenté, caissier d'Etat, qui a été élu. 

Quelle différence d'attitude avec celle 
qu'ont tenue les conservateurs au mois 
de décembre 1904! Et ne voyons-nous 
pas partout en Valais que c'est la mi­
norité qui, seule, sait faire des conces­
sions au parti du gouvernement? 

M o n t h e y . — Le loto, organisé di­
manche, au café de la Place, au bénéfice 
de l'„Harmonie", a réussi an delà de 
toute attente, puisque la somme atteinte 
a dépassé 1000 fr. 

Cet argent, destiné en partie à l'achat 
d'instruments pour les nouveaux élèves, 
rendra les plus grands services à notre 
vaillante et aimée Société. 

Ce brillant résultat est dû aux nom­
breux et toujours dévoués donateurs que 
nous sommes heureux de remercier. 

Il est dû aussi à l'infatigable M. 
Maurice Cottet, conseiller, qui s'est dé­
pensé sans compter pour mener à bien 
cette entreprise. 

L e s é l e c t i o n s d e S t - M a u r i c e . — 
L'article du Confédéré de samedi, paru 

L E CON 

sous ce titre, a dû jeter dans une cer­
taine stupéfaction la catégorie de gens 
habitués à prendre pour parole d'Evan­
gile tout ce qui sort de la plume de 
l'auteur du petit papier d'Eviau, autre- ! 
ment dit Ch. Haagler—St-Maurice. i 

„ Le mécréant Confédéré avoir raison 
contre l'orthodoxe Nouvelliste, c'est vrai­
ment par trop fort, en vérité; i! no fau­
drait pas que la chose se répète, car 
alors adieu la confiance", se seront dit 
bien des lecteurs de l'onctueuse feuille. 
En tout cas, nous sommes fondés à croire 
que son rédacteur attitré a eu cette im­
pression, car la réponse qu'il nous ap­
porte dans le Nouvelliste de ce jour té­
moigne d'une mauvaise humeur qui frise 
l'insolence, non à notre égard, mais à 
celui de l'auteur, responsable, à ses yeux, 
de sa déconfiture ; Ch. St Maurice, ôtant 
ses gants, pour une fois, s'en prend, 
sans façon, à M. Bioley, chef du Dé­
partement de l'Intérieur, à qui il fait 
remonter toute la responsabilité de l'échec 
du recours à Berne. 

Nous n'avons pas à apprécier, on le 
comprendra facilement, si les griefs ar­
ticulés à l'encontre de M. le chef du 
département de l'Intérieur par le Non-
aelliste sont fondés ou non ; c'est affaire 
à débattre entre eux, encore qu'il ap­
paraîtra à beaucoup de gens, au courant 
de certains dessous, que Ch. St-Maurice 
n'était rien moins que qualifié pour faire 
la leçon au magistrat qui préside le dé­
partement de l'Intérieur et par surcroît 
le Conseil d 'Eta t ; tout ce que nous vou­
lons retenir de cet incident électoral 
désormais liquidé, c'est que les recou­
rants Grross et consorts, en dépit des 
bruyantes affirmations contraires, avaient 
le bon droit pour eux et qu'ils ont 
trouvé des juges impartiaux à Berne. 

Tout est donc bien qui finit bien. 

E g a r é . — Malgré toutes les mises 
en garde du Bienheureux Charles St-
Maurice et de sa pieuses feuille le 
Nouvelliste, qui recommandait sincère­
ment à ses ouailles de ne pas égarer 
leurs lots et de les réserver pour une 
cause plus noble, c'est à dire pour la 
Sainte Lyre Montheysanne, la recette a 
dépassé toutes les prévisions. 

Nous n'avons jamais eu connaissance 
qu'un lot se fût égaré ; par contre nous 
constatons avec regrets et chagrin que 
notre Charles St-Maurice est cornplètp-
ment égaré. 

F i u s h a u t s . — Accident mortel. — 
Vendredi après midi, un accident mor­
tel s'est produit sur les chantiers du 
Martigny-Châtelard. Un ouvrier, toscan 
d'origine, occupé à la maçonnerie du 
portail d'entrée du tunnel de Balaj'er, 
entre Fiushauts et Châtelard, sur un 
mur d'environ 7 mètres de hauteur, a 
été atteint à la nuque, près de l'oreille 
gauche, par une pierre détachée au-des­
sus de lui. Malgré l'avertissement de son 
compagnon de travail, le malheureux 
n'avait pu se garer à temps; il perdit, 
connaissance quelques minutes après. 
Immédiatement dirige sur l'infirmerie de 
Saivan, vu les craintes qu'inspirait sou 
état, la victime y est morte quelques 
heures plus tard. 

M a r l i g u y . — Football. — Nous 
portons à la connaissance des amis du 
sport que nous venous de nous rendre 
locataires du droit de patinage sur l'é­
tang de M. P. de Cooatrix, à la gare. 

Lo>- personnes désirant se livrer au 
plaisir du patinage sont priées de se 
faire inscrire chez M. Alfred Veuthej', 
caissier, qui donnera les renseignements 
voulus. 

D'ici quelques jours, l'étang sera éclairé 
le soir. (Communiqué). 

Confédération Suisse 

L>e C o d e c i v i l . suisse a u x C h a m ­
b r e s . — Ainsi que nous l'avons dit, les 
deux Conseils ont passé presque toute 
la semaine écoulée à discuter le Code 
civil. Le National a abordé les succes­
sions et il s'est arrêté à l'art. 537 en se 
promettant de continuer le débat dans 
la session de mars. 537 articles c'est 
beaucoup, mais ce n'est encore que la 
moitié du tout ou le tiers même, si l'on 
tient compte de la révision du code des 
obligations. M. Huber estime cependant 
qu'à la fin de 1906 ou en tous cas en 
1907 les Chambres seront au bout de 
leurs peines. Il y aura peu de diver­
gences entre les deux Conseils : on ne 
modifie guère les propositions de la 
commission et les débats au Conseil na­
tional aboutissent presque toujours à 
l'écrasement de tous les amendements. 

E R E 

A t l a s s c o l a i r e s u i s s e . — Nous 
avons annoncé que le Conseil fédéral 
demandait à l'Assemblée fédérale de lui 
allouer une subvention de 100.000 fr. 
pour les frais de la publication, en al­
lemand et en français, d'un atlas à 
l'usage des écolos de la Suisse. 

Cet atlas paraîtrait en 2 éditions: l'une 
de 136 pages destinée aux écoles moyennes 
et aux établissements d'instruction su­
périeure, l'autre abrégée (60 à 80 pages) 
à l'usage des écoles secondaires et des 
classes supérieures primaires. 

Cet ouvrage cartographique contiendra 
les matières suivantes : 1° Notions sur 
la lecture des cartes ; méthodes en usage 
pour représenter le relief du sol, cartes, 
projections, etc ; échelle des cartes, plans 
de villes ; 2° la Suisse au triple point 
de vue politique, physique, géologique; 
3° l'Europe, l'Asie, l'Afrique, l'Amérique, 
l'Australie ; 4° Mappemondes et corps cé­
lestes. 

Dans le cas où la suvention demandée 
serait accordée, cette allocation pei met­
trait de livrer aux élèves le grand 
atlas de 136 pages pour le prix de 
4 à 5 fr. et l'abrégé, de 60 à 80 pages, 
pour 2 à 3 fr. Le subside fédéral cons­
tituerait ainsi un don au profit de la 
jeunesse scolaire qui bénéficierait direc­
tement de cette faveur. 

E x p r o p r i a t i o n p o u r c a u s e d ' u ­
t i l i t é p u b l i q u e . — Le Tribunal fé­
déral a admis le recours d'une dame 
Perrin-Charbonnier, à Genève , contro 
une loi du Grand Conseil genevois au­
torisant l'expropriation pour cause d'u­
tilité publique d'an immeuble apparte­
nant à la recourante, plus une parcelle 
adjacente de 20 mètres. 

La recourante invoque l'art. 6 de la 
Constitution genevoise, d'après lequel 
l'expropriation ue peut avoir lieu que 
pour „utilité publique*'. Or, la parcelle 
de 20 mètres n'est nullement nécessaire 
pour le rélargissement projeté de la rue 
Gevray ; elle doit servir, par suite de la 
plus-value donnée à ces terrains, à pro­
curer un bénéfice à la ville. 

L'expropriation doit s'arrêter à l'utilité 
publique, à défaut de quoi elle viole la 
propriété. C'est dans le seul but de réa­
liser un bénéfice aux dépens de la pro­
priétaire que la ville de Genève a de­
mandé l'expropriation de cette sous-par-
cello de 20 mètres. 

Après avoir entendu un rapport de 
M. le Dr Hans Weber, juge délégué, la 
deuxième section du Tribunal fédéral a 
accueilli favorablement le recours, 

L ' e x p o r t a t i o n d e s f o r c e s h y ­
d r a u l i q u e s . — Cette question est à 
l'ordre du jour des préoccupations du 
Conseil fédéral qui entend interdire cette 
exportation au moyen d'un arrêté. 

Tout le monde est d'accord sur la 
question de principe ; mais en vertu de 
quel droit le Conseil fédéral pourra-t-il 
être chargé d'une pareille mission ? En 
vertu de l'article 2 de la Constitution, 
d'après- lequel la Confédération a pour 
b i t d'atvroîti-H la prospérité commune 
de.-, confédérés ! Ainsi le dit le Conseil 
fédéral. Mais vraiment, ne semble-t-il 
pas que cet article ainsi interprêté est 
tout un poème ? c'est la clef de toutes 
les énigmes politiques de l'avenir, c'est 
une petite Constitution à lui tout seul. 
On aurait donc pu faire la Banque na­
tionale et les subventions scolaires sans 
reviser la Constitution, et l'unification 
du droit par dessus le marché. Demain 
on pourra, de par ce principe, monopo­
liser les forces hydrauliques et après-
demain la vente du tabac et autres pro­
duits — tout cela pour accroître la pros­
périté commune des confédérés ! Aussi 
comprend-on que les députés de la Suisse 
romande en particulier éprouvent quel­
ques scrupules à contresigner un pareil 
acte et une majorité s'est prononcée 
pour l'ajournement, malgré l'avis du 
Conseil fédéral. 

L'af fa i re O n c k e n - D u r r e n m a t t . 
— Le tribunal fédéral a rendu samedi 
après midi son jugement dans le procès 
en diffamation entre M. le Dr Oncken, 
professeur à l'Université de Berne, et 
M. Durrenmatt conseiller national. 

La Cour d'appel et de cassation avait 
condamné M. Durrenmatt à une indem­
nité de 500 fr. et aux frais du procès, 
s'élevant à 1700 fr. M. Durrenmatt a 
recouru au Tribunal fédéral. 

Celui-ci a confirmé en tous points le 
jugement de la Cour d'appel de Berne. 

M. Durrenmatt a été condamné en 
sus à verser 80 fr. pour émoluments de 
justice à la caisse fédérale, à payer 120 
francs de frais extra-judiciaires pour 
l'avocat do M. Oncken et 50 fr. à ce 
dernier pour sa présence à l'audience. 

L e vo l d e 1 0 0 . 0 0 0 f r a n c s . — 
On annonce que l'enquête a abouti à 
établir que c'est à St-Gall, et avant 
l'expédition, qu'a eu lieu le vol des 
100.000 fr. en billets de banque dont 
les C. F . F. ont été victimes. 

Malgré l'offre d'une récompense de 
5000 fr., le ou les coupables n'ont pas 
encore été découverts. 

F ê t e f é d é r a l e d e m u s i q u e . — 
La prochaine fête fédérale de musique 
aura lieu à Fribourg du 28 au 31 juillet 
1906. 

Nouvelles des Cantons 

CSeuève. — Le régicide Luccheni. — 
Ou a dit que Luccheni , l'assassin de 
l'impératrice Elisabeth, a perdu tout à 
fait la raison et qu'on va l'interner dé­
finitivement dans une cellule pour alié­
nés criminels; cotte nouvelle est dé­
mentie. 

T e s s i u . — Vol d'un pli postal. — Un 
pli contenant 2500 francs avait été en­
voyé vendredi dernier par le bureau 
postal de Ponte-Tresa à celui de Lu-
gano, pour être acheminé sur Lucerue. 
Il a été reçu à Lugano et cet office l'a 
expédié à Lucerne, mais il n'est pas ar­
rivé à destination. 

A r g o v i e . — Incendie criminel. — 
Un incendie a éclaté la nuit dernière à 
Mûri. Une maison d'habitation et une 
grange d'une valeur totale de 18.000 
francs sont devenus la proie des flammes. 

5 familles comprenant 34 personnes 
sont sans abri. 

Il s'agit très probablement d'un acte 
criminel. 

Une arrestation a déjà été opérée. 

SSâïCi port de mer. — La ville de 
Bâle a subventionné par fr. 5000 les 
essais de navigation sur le Rhin supé­
rieur. Pour le moment on construira, 
non loiu de la frontière alsacienne, un 
quai provisoire pour permettre aux 
bateaux d'aborder plus facilement. Un 
crédit de fr. 48.000 est demandé pour 
transformer immédiatemenl le quai on 
débarcadère. On espère que le Conseil 
fédéral encouragera également l'entre­
prise par une subvention de fr. 50.000. 

Nouvelles étrangères 

La révolution en Russie 
Graves désordres à Pétersbourg 

De graves désordres se sont produits 
à Pétersbourg à l'occasion du départ des 
conscrits. 

4 magasins situés sur la perspective 
Newsky ont été mis à sac. 

La grève des télégraphistes, qui pa­
raissait conjurée, menace de reprendre 
avec une nouvelle intensité. Les em­
ployés qui travaillent <. ncore sont pro­
tégés par la troupe, 

La famine désole une grande parti;) 
de la population. 

Grève des postes et télégraphes 
On a découvert samedi au bureau 

central des télégraphes à Moscou une 
machine infernale à horloge qui devait 
éclater un quart d'heure plus tard. La 
police a arrêté nuitamment tous les mem­
bres du nouveau bureau de l'Union et 
du congrès des employés des postes et 
télégraphes. On a découvert un grand 
laboratoire clandestin de bombes. 

Le gouvernement a décidé d'améliorer 
la situation des employés des postes et 
télégraphes. Le salaire minimum sera 
élevé do 300 à 468 roubles. Un demi-
million de roubles sera distribué aux 
employés restés fidèles. Des augmenta­
tions tous les 5 ans seront accordées aux 
employés qui n'auront subi aucun blâme 
pendant cette période. 

La grève des postes à Ekaterinoshvty 
Les employés des postes ont cessé le 

travail hier après-midi à Ekaterinoslaw. 
Les facteur? se sont joints à eux. Ils 
ont brisé les boîtes aux lettres et atta­
qué les voitures qui conteuaient des sacs 
de dépêches. 

Une mêlée se produisit entre les gré­
vistes et des agents de police; deux de 
ceux-ci ont été blessés à coups de re­
volver. 

L'indiscipline dans l'armée 
Un régiment de grenadiers s'est mu­

tiné à Moscou. Il est dirigé maintenant 
par un comité de 28 soldats, les officiers 
s'étaut „retirés". 

On signale de l'agitation dans une 
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série d'autres régiments. Un appel a été 
lancé invitant les soldats à s'unir et à 
administrer eux-mêmes leurs régiments. 
Le régiment de Rostow, en garnison à 
Moscou, projette uns manifestation dans 
les rues. Il a mis des mitrailleuses aux 
fenêtres de sa caserne pour empêcher 
toute répression. 

On mande d'Otchakow que le lieute­
nant Schmidt, chef de la révolte de 
Sébastopol, s'est évadé de la forteresse 
avec l'aide de ses gardiens, qui ont été 
arrêtés. 

Révolte des provinces baltiques 
Une dépêche de Riga parvenue le 16 

à Konigsberg annonce que les révolu­
tionnaires sont maîtres de la Gourlande 
et de la Li/onie ; ils ont mis le feu à 
Riga, à Mitau et menacent Libau. La 
vie des Allemands coun les plus grands 
dangers. JDe Kreuzbourg à Kovno, tout 
est en feu. 

Les émeutiers ont gardé le baron 
Korff ot M. de Rosenbach comme otages 
à Kreutzbourg. 

Une autre dépêche dit qu'il est im­
possible de sortir de Riga ou d'y entrer. 
La voie ferrée a été démontée et obs­
truée de wagons. L'administration de la 
ville est en négociations avec les révol­
tés, qui exigent 17 otages. Le comité 
révolutionnaire demande que la Répu­
blique lettone soit reconnue, que la sé­
paration d'avec la Russie s'effectue et 
que l'état de siège soit levé. 

Les combats continuent à Mitau. 
Le mouvement gagne l'Esthonie. 
On mande de la Livonie méridionale 

que tout le pays est en révolte. On tire 
sur les fonctionnaires. Les maisons de 
campagne sont en ruines. Une propriété 
est actuellement assiégée par 200 révol­
tés. Le château de Lembourg a été in­
cendié après avoir été arrosé de pétrole. 
34 des 120 dragons envoyés ont disparu. 
Les autres racontent que sur un par­
cours de 120 kilomètres ils ont vu des 
incendies partout. 

Les émeutes de Riga 
L''Intransigeant de Paris publie la dé­

pêche suivante de son correspondant de 
Londres : 

„Les nouvelles effrayantes qui parve­
naient de Riga tous ces jours, l'impuis­
sance des troupes à réprimer l'émeute, 
malgré la proclamation de l'état de 
siège, l'annonce de l'envoi d'une escadre 
dans les eaux de Riga, permettaient de 
redouter de terribles conflits. 

Hier après midi, un télégramme de 
Russie annonçait que l'escadre de la 
Baltique bombardait Riga qui était aux 
mains des insurgés ; mais l'escadre en­
voyée pour appuyer les troupes de terre 
n'est pas maîtresse de la situation. 

Les troupes organisées pour la répres- \ 
sion se joignent aux insurgés. Si devant : 

cet exemple la mutinerie gagnait l'esca­
dre elle-même, comme naguère à Sébas­
topol, il faudrait enregistrer un terrible 
désastre dans les annales courtes, mais 
déjà si chargées de la révolution russe 
à Riga. Et Riga n'est pas si loin de 
St-Pétersbourg". 

F r a n c e . — La séparation de l'Eglise 
d'avec l'Etat. — On annonce que le mi­
nistère va promulguer immédiatement la 
loi à l'Officiel, de façon à ce que le 
Conseil d'Etat puisse se mettre de suite 
au travail pour élaborer les règlements 
d'exécution qui fixeront les détails. Et 
il a trois mois pour cela. 

De la sorte, il est désormais hors de 
doute que le Concordat conclu par le 
Premier consul a vécu et que le nou­
veau régime sera inauguré en 1906. 

L'expérience que tente la République 
française est déjà faite en Belgique et 
aux Etats-Unis, mais dans des conditions 
très différentes. 

Elle reste pour le monde entier d'un 
puissant intérêt. 

Voici en deux phrases quelle est la 
doctrine libérale de la Séparation: 

„L'Etat peut-il avoir une opinion re­
ligieuse, puisqu'il doit assurer à tous 
ses ressortissants la pleine liberté de la 
leur ? S'il n'en a aucune, pourquoi donc 
fait-il de certains cultes des services 
publies dirigés et soldés par lui? Ou il 
trouve ces cultes l'expression de la vérité, 
et il n'est pas neutre en matière reli­
gieuse ; ou il est indifférent et son in­
tervention est un non sens. De plus, 
est-il rien d'absurde de sa part comme de 
subventionner des clergés qui se com­
battent et des doctrines religieuses qui 
s'excluent?" 

La séparation votée a donc pour but 
de débarrasser l'Eglise de l'intervention, 
de la tutelle parfois humiliante de gou­
vernements qui peuvent être hostiles à 
sa cause, méconnaître son principe, ra­
valer sa mission en faisant d'elle un 
instrument de règne ; — et de libérer 
l'Etat de toutes les connivences ecclé­
siastiques et aussi de toutes les tentations 
que les choses du ciel mettent sur son 
terrestre sentier... 

I t a l i e . •— Démission du ministère. —• 
La Chambre ayant désapprouvé le mo-
dus vivendi avec l'Espagne, qui concé­
dait aux vins espagnols un droit pro­
visoire de 12 fr. par hectolitre, le cabinet 
Fortis a donné sa démission. 

Les journaux annoncent qu'en raison 
de l'agitation dans les Pouilles, le gou­
vernement a renforcé les garnisons de 
Lecce, Brindisi, Bari, Trani et Tarente 
avec des troupes prises dans les garni­
sons de la haute Italie; des trains mili­
taires avec des bersaglieri et de l'infan­
terie de ligne sont partis de San-Remo, 
Brescia, Bezenzano, Florence et Livourne. 

E t a t s - U n i s . — Réaction contre le 
football. — De tous les coins des Etats-
Unis, des voix s'élèvent en ce moment 
contre ce sport qu'on taxe maintenant 
de barbare. C'est qu'il Se pratique là-
bas avec quelque brutalité et fait des 
victimes en nombre relativement impor­
tant ; la saison est à peine commencée 
et déjà l'on compte 13 jeunes gens tués 
dans le football et 37 grièvement blessés, 
dont 3 mourants. 

Sous l'impression de cette statistique, 
les élèves du Collège central de Ne-
braska ont décidé à l'unanimité de s'in­
terdire ce genre de sport. Toutes les 
écoles de la Californie ont voté une 
résolution analogue. Elles adresseront, 
de plus, une pétition au corps législatif 
de l'Etat, demandant une loi interdisant 
le football. 

Pensez aux petits oiseaux 

BIBLIOGRAPHIE 

Histo ire de l ' E d u c a t i o n e t de l'Ius-
tl'lictiou, par F. Gaex, directeur des Ecoles 
normales, — Payoc et Cie, éditeurs, Lau­
sanne, G fr. 
Nous avons sommairement annoncé l'appa­

rition de ce remarquable ouvrage ; en voici la 
substance, qui fera mieux apprécier la haute 
portéo de cette encyclopédie pédagogique. 

Le premier chapitre est un résumé de l'ins­
truction chfz les peuples d'Orient, spéciale­
ment les Hindoux et lus Hébreux. Puis, dans 
les pages suivantes nous la voyons se déve­
lopper dans l'antiquité, à Athènes et Sparte, 
à Rome et enfin dans les premiers siècles de 
l'ère chrétienne. 

A partir de la Réforme, les documents abon­
dent et tous les principaux pédagogues qui se 
sont succédé depuis le XVI" siècle s'y trou­
vent mentionnés avec l'exposé de leurs doc­
trines et de leurs méthodes. La lecture des 
chapitres donnant un tableau de l'école popu­
laire à la fin de chaque siècle est des plus in­
téressantes. 

Avec Pestalozzi et le père Girard en Suisse, 
Herbart et Frœbel en Allemagne, commence 
la période moderne, et son évolution, étudiée 
avec un soin et une exactitude remarquables, 
se poursuit jusqu'aux écoles nouvelles. 

Enfin, dans un appendice d'une centaine de 
pages, l'auteur s'occupe plus spécialement de 
la Suisse, en s'étendant surtout sur la Suisse 
romande, et termine par un tableau clair et 
instructif de l'école suisse contemporaine. 

Ce beau volume est illustré de 110 portraits 
des principaux pédagogues et éducateurs, qui 
augmentent encore l'attrait de sa lecture. 

A tous, parents et amis de la jeunesse, ins­
tituteurs et institutrices, nous recommandons 
de lire ce livre ; il est intéressant et il est 
instructif, deux qualités que l'on ne rencontre 
pas toujours ensemble. 

I /Almanach du Valais pour 1906 
est une des publications la mieux réussies en 
son genre. Avec sa couverture flamboyante 
d'armoiries et de nombreuses illustrations il 
renferme des pages de prose et de poésie de 
divers écrivains valaisans déjà connus. Un des 
morceaux les plus intéressants est, sans con­
teste, celui qui est intitulé „Au temps de la 
peste", fruit des longues recherches de M. 
Oscar Perrollaz dans les archives de la bour­
geoisie de Sion. Une composition du pein­
tre E. van Muyden illustre cet excellent tableau 
historique du XVII" siècle. 

Bon appétit 
L'estomac distribue la joie ou la dou­

leur. Un bon estomac vaut une fortune. 
Un pauvre homme avec un morceau de 
pain, du fromage, de l'eau, un bon ap­
pétit et de bonnes digestions est un 
prince à côté de la malheureuse victime 
d'un estomac délabré. Les purgatifs no 
font rien pour celui qui a un mauvais 
estomac, ils lui sont plutôt nuisibles. 
Le meilleur traitement pour les mauvais 
estomacs est celui des 

Pilules Fink 
le meilleur tonique de l'estomac. Los 
pilules Pink développent l'appétit, favo-
vorisent les digestions, vous donnent 
un nouvel estomac et en même temps 
réparent l'nsure de vos forces. 

Les pilules Pink sont en vente dans 
toutes les pharmacies et au dépôt pour 
la Suisse MM. Cartier et Joriu, droguistes 
Genève, 3.50 la boîte, 19 fr. les G boîtes. 

Bonnes digestions 

FARINE 
LACTÉE 

Pour Enfants, (pnvaîescents^Vi 

Une dame américaine guérie ainsi que 
son fils, après avoir fait 
connaître le remède em­

ployé pour combattre sa terrible maladie, indique 
gratuitement à ceux qui souffrent de neurasthénie, 
maladies nerveuses, vertige, palpitations de cœur, 
fatigue cérébrale, maladies d'estomac, gastrite, 
dyspepsie, gastralgie, digestions paresseuses, di­
latations, aigreurs, entérite, un moyen simple, de 
résultat -surprenant. 

Ecrire A Mine C de S., a Aix-en-
P r o v e n c e . 

On peut vivement conseiller aux personnes 
qui ont employé des préparations ferrugineuses 
contre les pâles couleurs sans obtenir le résul­
tat désiré, une cure du véritable 

Cognac ferrugineux Golliez 
En flacons de fr. 2.50 et 5.— dans toutes les 

pharmacies. 
Dépôt général : Pharmacie GOLLIEZ, Moral 

Avis aux abonnés 
Nous rappelons aux personnes dési­

reuses de s'abonner au ,,Confédéré" que 
le prix d'abonnement annuel du journal 
est de 5 fr. sans „Bulletin officiel1' et 
de 6,50 fr. avec „Bulletin officiel." 

Imprimerie Ad. Imhoff, Martigny-Ville 

d ' h i w e r aux plus lias 

chez Victor» D U P U I S 

à Martigny -ViSIe, Place centrale 

C a o u t c h o u c s , Babouches 

FABRIQUE 
Distribution de 

de Socques 
fines et ordinaires 

C A L E N D R I E R S 
à chaque client à partir de ce jour 

Cirage l ,e qualité : 

= Graisse jaune et noire 
A v e n d r e «our cause d'agrandissement : 

Moteur à Gaz pauvre 
eu bon etiit, force 15-18 chevaux . P r i x ÎOOO fr. 

Turbine de 8 chevaux 
p r e s q u e neuve , s a n s r é g u l a t e u r , pour 200 fr. 

J. DELACKOIXRICHE «fc Cie. GEAÈVE 

^ 
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Au Pet i t Genevois 
Martigny-Ville 

W^~ Fin de saison ~ 9 8 
Grande vente de toutes les marchandises qui seront 

vendues à vil prix. 
1 lot complet (laine) pour hommes depuis Fr. 14.— 
1 ,, pantalons „ „ „ „ 3.90 
1 „ chemises couleurs „ „ „ 1.50 
1 „ „ blanches „ „ „ 2.40 
1 „ tricots pour „ „ ,. 2.60 
E n o r m e r a b a i s s u r t o u s l e s a r t i c l e s e u 

m a g a s i n . 

Nouvelle Tondeuse de Famille 
garantie acier toute première qualité, polie et nickelée, avec deux 
peignes pouvant couper 3, 7, 10 mm.de long, et ressort de rechange, 
à fr. 6.— seulement. — S'adresser à Lou i s CHOFFAT, Vil-
leret (Jura-Bernois). 

3 S V Nombreuses attestations 

CACAO 

SUCHARD 
MARQUE FAVORIffe 

Société romande d'Electricité, 
Société électrique Vevey-Montreux, 

Société des Forces motrices de la Grande-Eau 
I.es personnes qui ont des comptes a fournir à 

l'une ou l'autre de ces trois sociétés, sont priées de les faire parve­
nir a la direct ion Les Jumelles, Territet, d'ici a u 1" j an ­
v ie r 190<>. 

Passé cette date les factures concernant 1905 ne seront plus admises 

Les Machines à Coudre 
— SINGES—» 

o u t l a p l u s g r a n d e v e n t e 
Elles sont représentées partout par des gens expérimentés 

Leur Garantie s'étend à tous pays 
quel que soit l'endroit où elles ont été achetées 

Grand Prix: Paris 1900 
St-Louis 1904 : Sept Grands Prix 

Les plus hautes récompenses accordées 
aux machines éi coudre 

S ' a d r e s s e r e x c l u s i v e m e n t : 

Compagnie Singer, Martigny 
Maison de la P o s t e 

http://mm.de


Avis a u x patineurs 
P i i t i u s , r i v a l e t M e r k u r , n i c k e l é s , a l a m e d e s a b r e 

„ M e r k u r , o r d i n a i r e s et a l a m e d e s a b r e 
c l u b , p o l i s 

„ o r d i n a i r e s a 1 fr. 2 0 . 

Jolis choix d'articles fantaisie pour étrennes 
«•liez J o s e p h V E G T H Ë Y , S I A K T I G K Y 

N O Ë L Î ÏOCVEL-AUr 

b o u l a n g e r i e - P â t i s s e r i e 
Tairraz-Rouiller 

^EEEE MARTIGNY-VILLE = = 
Gâteaux levés — Pains aux raisins — Couronnes 

sucrées gongloffs — Couronnes bischoffs — Tresses — 
Croissants parisiens — Navettes — Zwiebacks, etc. etc. 
T o u r t e s — T a r t e s — F l a u s e t G â t e a u x l i n s t r è s v a r i é s 
Choix extra de petits fours aux amandes, noisettes et chocolat. 

• e x c e l l e n t e » p i è c e s d e Î O c e n t i m e s 
en tous genres 

P A t é s f r o i d s — V o l - a u - v e n t g a r n i s 
P l u m - C a k e 

P o u r l e j o u r d e W o ë l : c h o i x v a r i é s d ' e n t r e -
n i e t s d e c u i s i n e t e l s q u e : 

I t a v a r o i s — R i z I m p é r a t r i c e — J a m b o n n e a u x 
v i e n n o i s — P l o m b i è r e s — C h a r l o t t e s — C a n i b a c a r è s 
— Y a c l i e r l n s — T i m b a l e s f b n t a i g e s — M e r i n g u e s 
C h a n t i l l y , e t e . 

O r a n g e s — M a n d a r i n e s 

On demande 
u n e f o r t e f i l l e pour la cui­
sine et aider deux jours par se­
maine à laver chez Mme Barlet, 
Villeneuve. 1 

M. E. IAGIER 
c h i r u r g i e n - d e n t i s t e 

absent 
du 23 décembre au 7 janv. 1906 

Importation et expédition 
WINIGER 

O e r t l y B O N W I L 
K g . F r . 
10 sucre pilé 4 
„ pains de sucre 4.50 
„ sucre scié en boîtes 5.— 
„ sucre candis 6.80 
„ châtaignes vertes chois. 2.50 
„ oignons grands à cons. 2.80 
„ prunes turques 3.80 
„ grosses figues de table 4.40 
„ dattes de TUNIS 5.50 
„ raisins secs fonc. 4.80 
„ macaronis, pâtes aliment. 4.90 
„ fromage maigre, en meules 6.50 
„ jambons crus, 1er choix 16.— 
„ Saindoux, pur lard 14.— 
„ « Cocose » (blanche) 13.— 
Présents de Noël et Nouvel-An 
Cigares, cigarettes et tabacs; 
Pendules et régulateurs ; 
Montres pr Dames et Messieurs. 

Demandez prix-courants. 

Cadeaux de Noël 
J'expédie jusqu'à épuisement 

du stock toutes les marchandises 
suivantes, contre remborsement 
de 5 fr. seulement: 1 magnifique 
et grande couverture de com­
mode, 6 belles cuillières à pota­
ges et 6 fourchettes Brittania, 
ainsi que 6 solides couteaux de 
table. Comme cadeau de Noël je 
joints gratis à chaque envoi 1 jo­
lie poupée dormante, bien habil­
lée, et 6 superbes cartes de Nou­
vel-An assorties. Mme F. Hirscn, 
Niederdorfstrasse 36, Zurich I. 
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Aux éleveurs 
Si nous pouvions vous parler 

vous serez vite persuadés que le 
meilleur moyen pour élever de 
b e a u x v e a u x et de b e a u x 
p o r c s est d'ajouter régulière­
ment à leur nourriture un peu de 

Lactophosphatine Simond 
En sacs de 5 kg. fr. 4. ; 10 kg. 

fr. 7. Envoi partout contre rem­
boursement. 
Parmacie A. S i m o n d , K o l l e . 

L.a f a n f a r e m u n i c i p a l e d e M a r t i g n y - V i l l e , 
. . l i a t ' é e i l i a " d o n n e r a d i m a n c h e l e Î24 
d é c e m b r e , v e i l l e d e N o ë l , il 1 k> h e u r e a p r è s 
m i d i 

Un Concert 
(p rog ramme nouveau) 

avec grand Loto 
l - e s d é t a i l s a u n u m é r o d e s a m e d i 

Aux magasins de meubles 
J. BESSARD, MARTIGNY 

Magnifique choix de meubles fantaisie 
pour cadeaux et étrennes 

N'étant pas possible d'énumérer tous les genres, je prie le public 
de venir visiter l'exposition pour se rendre compte de l'assortiment 
et des prix. 

Maroquinerie, couvertures piquées, couvertures de voyage, 

couvre-pieds piqués, peaux de mouton, peaux de chèvre, des­

centes de lit, tapis, milieux, linoléum, glaces, tableaux et pous­

settes. M e u b l e s en marquetterie et verni martin depuis le 

courant aux plus riches. Salons, salles h manger, chambres il 

coucher de style et ordinaires. 

Grand Magasin d'assortiments 
GR0SCH & E1FF 

Rue de Lausanne, 8 

Ouverturi 

Rue de Lausanne, 8 

notre exposition 
Jouets d'enfants 

Nous prions notre honorable clientèle de Yevey et des 
environs de se rendre compte du riche choix que nous offrons 
cette année dans tous les articles de Jouets. Genre les plus 
simples aux plus riches. 
Poupées habillées et non habillées. 
Poupées en bois, celluloïd, caoutchouc. 
Poupées tricotées, Poupées mulattes. 
Têtes de poupées, biscuit, bois, celluloïd. 
Corps de poupées. 
Poussettes de poupées depuis 1.75 à 30 fr. 
Chevaux de bois et avec poils naturels 

sur roues et balances. 
Chars et attelages. 
Animaux de toutes sortes. 

et un grand nombre d'autres 

Boîtes d'outils et de construction. 
Meubles seuls et en cartons. 
Forteresses, Cuisines, Chambres de Poupées. 
Ecuries, Fusils, Sabres. 
Chemins de fer sur rails et à vapeur. 
Soldats, Jouets mécaniques. 
Jeux de société, assortiment sans pareil. 
Articles pour l'arbre de Noël. 
Bougies, Porte-bougies. 

articles trop long à énumérer. 

vente 
de II h. 

m a g a s i n s seront ouverts pour la 
dimanches 17, 24 et 31 décembre 

à 7 h. du soir. 

GROSCH & GREIFF 
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